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Le Premier ministre fran~ais, en visite bier au Luxembourg, a decline ses themes europeen s

Plaidoyer pour un dialogue
Le Premier ministre frani;ais,
Francois Fitton, rendait vi-
site b ier a son homologue
luxembourgeois « dans un
pays symbole de 1'Europe»
scion ses propres mots, an
lendem a in dune r eunion an
forum de Davos, ou la
France avail envoye pour la
premiere foil son Premier
ministre . Venu en compa-
gnie de son secretaire d'Eta t
charge des Affaires eur o-
peennes, Jean-Pierre Jouyet,
it a souhai t e clarifier l es dos-
siers de la proc haine presi-
dence fran~aise de 1'Uni on
europeenne (UE), de la Tur-
quie on encore revenir sur le
scandale financier qui tou-
che la Societe Generale .

■ «L'un des objectify de m a visit e
est de preparer la pr8 ide n ce
fran4 aise> de I 'U E, a de clar e bier
M . Fi l lon en guise d 'introdu o-
lion, une presidence qu'il a sou-
haitee -en concertation etroit e
avec tons ley Eta ts d e 1 'U nion
eu rop 6enne . . La tutte con tre l e
techauffement climatique, le de-
bat stir 1'enecgie, la p oliti que de
securi ty europeenne et 1'harmo-
n1sati on des politiques d 'i mmi-
gration figurent parmi ley prioii-
tes definie s par le Premier minis-
t Le franFais .

Les dour ministres s e sont pro-
nonces pour u ne h armonisation
d es p o litiques economiques et
mon et aires au sein de la zo ne
eu ro et un renforcement d e la
concertation et de la soliciacite
Bans cos do maines . M. Fitton a
par aille urs releve le role de
M. Juncker dans 1 'initiabon d' un
dialogu e aver la C hi ne, conce r-
nant son taux de ch ange. Ma rs
certairis themes d ivisent . Ainsi ,
M. Juncker s'est montre nuance a
la tenue dune reunio n des c hefs
d 'Et at de la zone euro, idee de-
fendue par M . Fil lon le 7 3 jan-

vier , n otant : nOn n e convoque favour on en deEaveur de
p as unc reunion de 1 'Eu ro groupe M . J uncker pour le postede p Tesi-
a la 1 egere au nive au des chefs dent de 1'UE, juge ant cc debat
d 'Etat on de gouveme ment . 11 y a K prematuc& .
douze pays qu i n 'ont pa s de
monnaie uniq u e . ( . . .). Nous ne Dy n amisme

disons pas: ~oui, a tout pzix!K luxembourgeoi s

Nou s ne dis on s pas : ,Non, en Dans un r egistre bilateral , M. Fil-
aucune fa4;on!« . Nous choisirons i on a tenu a souligner ley e ffo rts
la bonne en cei nte le moment fait s par le Luxembourg en fa-
venu» . xQui pres iderait une telle veur de la langue fran gai se et des
reunion? Quel en se rait l'ordre etabl issement s scolaires fran Vais .
du j ou r?», a- t -il encore interroge . Le P remier ministre fran~ais a

Autre sujet a discussions , par ailleurs rec onnu un «dyna -
M . Fill on a ainsi rappele 1 'intran- misme lu x embourge o is cemar-
sigeance d e la position franqaise quableN dap s le dos sier d' Esch -
par rapport a la Turquie, esti- Be lval, info rmant de sa decision
mant quo ce llo question n' avait de donner la xesp on sabi lite de la
-pas d e lien aver la presidence coo rdination, co te fran i;ais, au
fran~ aise- . L'adh esio n de la Tur- prefet d e Lorraine, B er n ard Ni -
quie «nest pa s aujo urd'hui possi- quet .
ble, ni souhaitableN, a-t-il m8r- En fin, M . Fill on a ind ique
tole , souhait ant par aill eurs un avoir de mands a son ministre
deba t d e fond s u r ] es frontier es des Finances quo 1'ensemble des
de PEurope. explications concernant la

Lors des re p o n ses acco rdees a «frau de massive» de la Societe
la presse, M. Fillo n , prudent, n'a Gen era l e lui parvi enne sous hurt
pas souha ite se prononcer, en jours, de maniere a eviler qu'un

Le gowaimmot

En attendant quo l e president
fran i;ai s, Nicolas Sarkozy, rei;oive
l e patron d 'Arc elorMittal, a pro -
pos de la ferm eture du site de
Gandrange, le Premier ministre
fran q ais a martele: «Le monde
manque d e production d'acier .
Nous n e nous r es ignons pas .
Nous nous laisseron s la possibi-
lit e de fair e nous-mem os des pro-
position s apr es avoir eu des dis -
cussions serieuses sur ley fonde-
ments de la dec ision de M . Mit-
tal , sur ley scenarios possibles et
sur l ours consequences . Les posi-
tions prises it y a trente ans Wont
pas toujours ete tres Bien inspi -
rees.»

tel scenario se repete. M algre
ce llo cata str ophe, M. Fitton a
so uhai te rassurer, es tim ant quo
le group e bancaire av ail su « te-
moigner de sa soiidite» .
M . Jun cke r lui a emboite l e pas,
parlant de la «sol idite de s ban-
ques fran ; aisesu, e t argume ntant
qu 'il n 'y a « au cun lien e n cc qui
concerne ley evenements a la
So ciete General e et ley turbulen-
ces actuelles» .

Apres l e d e j eune r officiel, of-
fert par M. J un cker e n 1'honneur
de son homologue au chateau de
S enningen, le c hef du gouve me-
ment fr anFais a ete re~u en au -
dience par le Grand-Duc au pa-
lais grand- duc al .

Le presid ent de la C hambre d es
de putes, Lu cie n W eil er, a par
ailleuc s a cc u eil li le Prem ier mi-
nistre fr an,;ai s po urune entrevue
e n to te-a-tot e, qui a conclu sa
visite par un e rencontre aver le
p resi d ent de l a Cour d e justice
e uropeenne, Vassi lios Skouris .

■ Domin ique Nauroy

11 devait le r ecevoir lundi . Nicolas Sarkozy et Wkshm i Mittal s e sont nois es bier soir
au dine r officiel lore du voyage officiel du pres ident6an 4ais en Inde. (Pm ato: pFr)

Les P remiers ministres fran4ais, Frar4ois Fillon, et luxembourgeois, Jean-Claude Juncker (Photo : Serge Wald6illig)


